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TTT -J 18 - Mai 1980

Lettre ouverte à M. Pierre Leulliette auteur
de «Le Viol des Viols»

Votre livre, M. Leulliette, vient de paraître chez Laffont. En
sous-titre : le scandale de l'excision et de l'infibulation en
Afrique et au Proche-Orient : des dizaines de millions de fillettes
mutilées à vie.

L'ouvrage part d'une conférence de presse donnée à Genève
en mai 1977 à l'Hôtel Intercontinental de Genève sous l'égide de
M. Edmond Kaiser (Terre des Hommes-Lausanne) avec films
terrifiants et explications du sexologue Gérard Zwang sur les
aspects psychiques et sociaux de ces mutilations. Suivent des
descriptions atroces de ces atrocités. Les journalistes très émus
firent grand bruit autour de cette conférence. Je fis moi-même
trois jours plus tard une intervention au Comité spécial des
Droits de l'Homme-ONG qui siégeait ce jour-là, intervention
qui devait donner le coup d'envoi à la création d'un groupe de
travail organisé par le Comité du statut de la femme auprès de

ces ONG (organisations non gouvernementales).
Vous passez ensuite trois cents pages, M. Leulliette, à expliquer

combien l'ONU et l'Office mondial de la santé ont été lents
à prendre conscience de ce scandale et agir mollement en disant
que « l'étude de ces opérations rituelles n'était pas de leur
compétence ». Nous ne pouvons pas reprendre le problème à la base,
puisque tous nous sommes d'accord que ces mutilations sont
inutiles et cruelles.

Mais tout le monde n'est pas assis dans son bureau à Paris en
train de feuilletter des rapports et des procès-verbaux avec « Le
Monde » à portée de la main.

Les «onusiens» groupent 149 nationalités; il y a beaucoup
d'Africains dont l'opinion a une valeur certaine et qui connaissent

le problème un peu mieux que les cols blancs des capitales.
Ds pensent que ce problème est le leur, et qu'ils désirent le résoudre

à leur manière. Il est facile et agréable de faire l'unanimité en
traitant un problème qui n'est pas européen et de se donner
bonne conscience si facilement en voulant faire le bien d'autrui à

sa propre manière.
Vous n'étiez pas que je sache, Monsieur, au colloque de

Khartoum. Vous n'avez pas entendu le Dr Bannermann,
Ghanéen, faire rapport de ce colloque à l'OMS.

Resteriez-vous confortablement dans votre bureau, M.
Leulliette, si un mouvement d'intellectuels africains venait organiser
un groupe de travail sur la manière scandaleuse dont les Européens

traitent leurs vieillards en les isolant dans des «mou-
roirs », au lieu de les choyer dans leurs familles

Le bien de l'humanité et des petites filles vous tient à coeur, qui
nierait le principe Mais tant de haine, déversée sur tant de têtes,
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toujours mû par l'amour du prochain, permettez-nous de rester
sceptiques — et surtout de préférer les lentes méthodes de

l'ONU aux imprécations de vos 350 pages.
Lorsqu'un ouvrage est incomplet en ne traitant que les côtés

négatifs d'un problème et en négligeant les efforts réels accomplis

(il n'est question nulle part des cours organisés pour les

sage-femmes et les matrones noires) on ne peut que penser à la
phrase de Talleyrand : « Tout ce qui est exagéré est insignifiant

». Bernadette von der Weid
(citée p. 277 du « Viol des Viols »)

D'accord — Pas d'accord
A propos du « Ciné-journal au féminin »

« C'est avec un préjugé favorable que nous avons
ouvert notre poste de télévision : Ouvertures présentait un
portrait de la femme suisse telle qu'elle apparaît à travers
le Ciné-journal des années 1940-1975. Nous nous réjouissions

du choix des réalisatrices, Mmes Anne Cuneo et
Lucienne Lanaz.

Nous avons admiré le patient travail de visualisation
(280000 mètres de pellicule) rendu difficile par l'insuffisance

du fichier qui ne permettait pas d'extraire rapidement

les documents utiles. Le regroupement par thèmes et
leur classement chronologique favorisaient la compréhension

du sujet.
Un tel effort aurait justifié un montage plus rigoureux.

Nous exprimons d'emblée notre déception : par rapport
aux coupures du Ciné-Journal, les commentaires nous
ont paru nettement trop longs et trop fréquents. Ds
donnaient une fâcheuse impression de brouillon, de bâclé.

Nous nous sommes senties gênées vis-à-vis des hommes

qui regardaient cette émission avec nous par le

manque de persuasion et la pauvreté du vocabulaire des
réalisatrices. Ont-elles été gagnées par le découragement
face à une image de la femme suisse aussi statique malgré
tout ce qui a été entrepris et acquis par les mouvements
féministes en trente-cinq ans Ni leurs propos ni leur
attitude ne défendaient la cause des femmes. Une touche
d'humour aurait peut-être renforcé l'impact de l'émission.
A la limite, on était amené à douter de la rigueur du choix
des coupures. On aurait souhaité que par leur présence,
elles y apportent un démenti et nous convainquent que la
femme suisse de 1980 pouvait être dynamique, épanouie
et heureuse d'être femme. Ces réalisatrices étaient-elles
plus représentatives de la «femme suisse» d'aujourd'hui

»
Pour l'ADF et le Groupe feminin

F. Jaillet et C. Danthe
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